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Prsidlence de M. Durx, aîné,

Sénce du 31S octobre.

Distussion sur les affaires de Rome.
(Suite.)

. de la Rosiere, après avoir dit qu'il
j résidé -âà Romle cuîîîîus chargé de fo~ie-

iplomatiques sots le deriier gouver-
eIt, ixnne quelle a été I pensée

- fordre du joulîr dle 'ASen hie cnilsti-
le trouve obscur, il dit que cet

*ebil!êe représenîltant tlune partie de
:jm, et l'AsiseIIée ac e repré-

sauahtne gontre-piartie, le i tère a
àse trouvei'r embilarrase enître l'epres-
L de ces oitigils il ldéclar quin vett

:r la ylqiitiultie d'opliion, Il repnce -
CommIIioexlcuuv aruécrit

ivIs tIraItesî(le 18 L p~t's~uiîtîlus et
hait , ett l

a ' l avoir mliei , dtns la questitn
. etcrilié P'indpendace de 'ta-

( X de ut dle faiire la lmtrmi-
iIl qpurliit ittiîat était note alil :u-

r n ire. (Trlès bieun ) l engue

ad iie à arter lai îihtiquie ilv
et a ,uvre le lti iî-ise ui

u&LusXI V (ite L!ave-C
c ian. t I us X\ I trailte avec les Eta -

p a-ttie e lt :lplu énergi-

dii ~ aîe lai dlónmenuîuîie trait»
i Croil p n. (irès bien ! très
j '-* ve tilîîm.)

C au i dile ate politiquie qu rPi-
e:1 an i triutî aîie la Suède

e -:p c r l':il se imnt l lCette
îe î«,ol i h i u initi de Alleiia-

- le rît îiu eI nt. (T lis b C !) I
reveir à ette poitiueiî qui o.icupî'

tsuu ipar, Le s comm (jerce, de
mitèére-i. (Tres bien !) Jeporii .

iici, ipoiit le vuie d1e la lé-
-ucm!iv, I !F CL e deCet:e inIeitutIion:, (1u

4 uirle Phonaniiie l plus bsurpouII
itŽr pr lectin aul pis haut de;gré
pu nc. (Rumeuîrs à gauhitie.-I i-

.:up1tnn.-lUruit.)
1. le lrêi tle , se tourniant vers le::-

Yuini eniteinde lat dliieisioi, si vou.,)ls vous
cromem obliré le faire le snren jdesus( le

leur i (Hlilarité geiérale.)
tL ni: I..% [u: tuuii~elailrrîo

Il les Etu s i t, ni ti i i
sr aiipal ut point lidîle vuie de laliilicité ;

il hlitieiti 1 itg , sainIs la paluté, il n' y uli-
tit pas d'Etat -, 'tîin ,il i y urtivait puis
nle le ville î ioie. (Cris gauch e.)

Tiut le iidle sait î(Ile ce sot les Papes
qui onti aivé mrtielleet la ville île IRî-

,' qui Unt déue dei Barbares, ii
l ilElis s romîains Imir les libéra-
a. rte rmf et plut i ai la iificeî-

licaillo!u iuin l, Stîîî5le oîcîîs 5i
c Mindre elrrt des Eîits romainui eux-
lmes. Il prouve î îe le Pape, ,our avuir

'3ii indépendancec emmehefîl e aî catho-
Lité, devait avilir la souveraineté dants ces
lats. C'est, dit Pointeur, la souveraineté

a thetl qui prévut sur la souiverai-
'è des Etats romaîins.

Après avoir renduC omnpte del'ét-it le
ltale, il demande Si c' était par la vio-

ýfnCe qu'on devait remédier à cet état de
'ise 5. Permnettez dioile, lit-il, un iistanut,

hypothèse pour démontrer à quelle lit-
Cpacit vous réduisez souvent et les
banies et leuays lui-même. Je sîupipose

il y ait lit) jour tut granîl hlommîîîîe, ite
9MMLle àîie, un grand esprit....( helm_

eur tous les baincs.-I-Iiltiîé.) Je le
lre,je e veux faire qu'une Iypotlîèsie

¼ lalie,

ue lottesparts,-Oui !t oi !(Bruit.-5slgiie agitation.)

t I President.-.Il cst déplorable de
uane tilt pareil spectacle à lit Fance dansti sussion , aussi s oiese, et le ne

a'domnîer piîis 'alttenîtiton aux îdlats.
(eragl'ti 00 continue.) Je nie puis que si-

et interruptiols ilncessaltes, tmaist
launi avec totute la fermîîetô possible !Iil5Jvelll(tfl divers.)

M. DE LA Rosîtu, continuant, cite, ans s'est cuveî t une si large v-oie par
pour prouver que les Etats romains doivent 'Evangile, qui et son premier et ipn î:der-
être etn dehlors duti droit international, hier init à lit fois.

exemule tes Etats-Unis d'Améri uc, où Noitre guvenement étai t phi , dlès
PEtat le Colombhie est mis par li Constitu- l'rigil, n présence de la république so,
tin en delhora des doits politiqies por cale et non e la républqu mîtInIIei.

assurer lit liberté, la digiité,Pinidépendai- Dans cet é-ta de choses, quel þarti y
ce de.PlUnion. (Trèis beU ) Il faut remiar- avit-il à premlr-e La neutralité éttit p6-
quer que le général Cavaigiac, aussitôt iilleuîis et olléreulse, l y avait deu- partis
après qu'il conut les événeets de Rhi- a àchir établir la répubilue romaie
ue, donna Ford-e d'armer à Toulon, et ave le Pape ot sais le Pape.
quehonl'lîorable gétintiral n'a pas vu dtnsi Etalilir la Répiblique avec le Pape..,
cette rèsolution tun acte le nature a suci- c'étatir mettre le Pape ous l Imain de ceux
ter une nouvelle coalition d e 3rinovicî. qui s'diient compronis 'ri î leur incrie
(Très Wien !) Il trace PJorigine de la révo- dans Plassainat dle ossi, qui uvait iris
lution romaine, qui est veniuie, ol di'ue part à Paatiilt( dui Qiinaiîi:l ; c'était iiettie
question de liberté, mais île la question de le Papie sotts la main des allii le cetx lqui
la guerre. criveqt ici que Dieu a lit son mu mps, q 'il

lorateuir Iit observer que le premier doit étre chu ò é deI la conscieI iimaine!
qui ait signé la Ichance dul ae est unt Ci auiraiit-il i'en assuré 'Euripe t les
amitié qui avait dit à pic IX que les calioliques? (Jinterrtidtiiou à gauche.)

crs etla tenu de Rome luiiappitueaient. La Ripublpin s:mis le Pape aIs c^e-
On a voulu frcer le Pale à lide la guerre, tità ;a rine île Rme (nouîveles intierruplî-

on a procilamé a Ràpubîlsliquîe parce qîîIud s.) uCétt le îrîct-llemint deu Etats
il pas voulu la doclarer t;nuas est-e qu rcmahiii:, citait leur enahi eent par

lhsounîîes oui tout vmîîhiî vinlttter l e 33 l Ce'e.a er, c'enait luineartceii nev'itîîhileur

ont fait la guerre apres avir tabli li aRI- toile I ib-pîe. 1 ekependotce de PI ta-
1" tlhiq"ol Ž eIîs, M. î tic"l'a "pi ,icétait comri ue pr la piîique'

lii,. (Vis tipaudissemîets à dlite.) p t est la deur2 anire le rulut
"î i iî abil p Ridip Wie de tiudtépendaneu2itaheli'tc

clef, se n s 'ts t'étaient pas Romains Li repub ite romaii., fnuî par
Li îliniiiie îleî-înê était M. G iei- nîs, lionîs, utai lm grieférieux dle la

lualdi, Ctnîiis. Les soldats îiéetent pias ethic t et du aie contre nous. Notre
romamis, ils étaient hoiungro:sIpolmtais, p po ionîlitiitue ldans le monde i l eeût-

iftilia"'.nd, fi-anitçtak, <ouîi, les }rançi;s. elle pas eété élu-ud e . (Illtenupu1lioits à
(v:len. cution.i gaiuihi), des gîct-le.)

u" .qiîmts perdu le ddeit de rpo-i A lrte-Ce' initerrptionls cottml-
cher à lhumée de Cndé d'avoir tiré sui le les int unilcem
drapeau itaçi. (Aphd;ji;iili-ii..ts pro- L -irateur prouve que Romie doit toute sa

lungs à drite.-Vilonies réclamations à tiletnu aut se ur îles 14p-s: que pe-
gauche.) d:nt 70 ans qVelle a eté pi ve de leur

Il. le irsident,-On ti peut tolérer re ence elle a été malhelrse ; il tit
Papîpiobain don à (l esFraçis qu1 «luy a pias de véiîtable natîionalité r-
ont tiré sur îles Français. (Vive a1pprobta- inie, et qIe si la Reublique avait con-
toi.) uinné à exitr a Rome, tôt ou tard id Ana -

I\. îe la Rosière--Quand il s'ngitde gleterre iurait passé sur le corps d e cette
voter la deliétce lu Pape, glimi fai N. rpaîiue pour se laucer ur les royaume

.lazzini l a vecl ai-tic l pruîdence d'n de Naies, datuse m ouvement qu'elle fera
omme q sit qu'ei république Un vote lorsuIlle aura à tregler ses coîptes en

expte sivei.tà tn cuptil de piniar. Orient avec li Russie. (Le tumie conti.
B i à PMeh.) tel, lesiterriltiuns et les cris de la ai-

Ui . volx à gaut che,-Vous iteps past uin-e em èpciient Poiteur dle se lire entet-
i"ibi ., ,dre.-lt m ieur eibres se lèvent à droi-

M. de I i R0:siere,-Quan I a entame lte.)
" ciiatioîis avec M. ie génércal Oîuiut, I. île lai utc re, se tournant ve l.

tini coliègue de M. Mazzîi était d'avis de l P e Ildetit, li t obsevet quil pe:i
conomer ýgýi-Cesouaes . counne ! ildemande -alternneir bon dis-

M . M azz u tu , , est d'un avis co itrair- ours dema ! . ,
re. A1 gauche,-Nn I tion ! par!lu '

SinguH re epuiblique romaine que celle Alal. les représentats se lèvent i quel-
dntt le cht' n'est pas romai, dont les tl- liIs niembres, a guebdemandent q(l e
iires tie aonit pas rmiainis, dontî les gén. lai dl utionî continule e. Violt: timulte.)
raux et les onldts ne snrit pas romuins I Lt t est levee su heures.

(Vive apprhtn.-ihumunres à gaiclhe.) Detimiiii, a e eurie,sc publique.
. Chatrras.-l. Ross -tait-il romiain -- Suite dea l iscsain.

(Bruit).
Cte voaix à l unirte-Cest sv.us qui iles

les Romitaiis de la R ébtilblique romaine !
.M. de tlisère,--.Messieuri'u, il n' a

jiunas et de républigue romaine à ]ailRe.
On avait révé une uteié ialienne imtîpos.i.
ble il y il eu eote eSpéraince.

il r a eu isi les excs u ide la démîa go-
gir, le papuier-monnaie, la biaqueroiute -il

y a eu la répbligue sîuemile,qtie vous avez
vamncue chez vous L et qluie'éutuit réfugiée à

Romie. (Vifs applaisementc.-Réelma
litut bruyante. à gaueie.)

Voi: a rlioite,-Osez done faire appel
au peuple roiiai.

M. de la Rsière,--Oui, ilà ce qu'il
ya eu à Rome. Les évèneients idu 30
lvil et le guet-apens dans lequel le mal-
heureux génér: de réa il perdu la vie
ont la iiiie origime.

Les socialistes avaient révé le luire lei
Roue la métropole îe leur nouvelle reli-
giDl" Quel aurait élé le nouveau pontie ?

Cons:dérant ou Proudhuon (Rires.-Bruit
à gauche.)

Le ,Oecitlisie ne tit passon dernie niot,
et cependant il devrait le thire pour le peu-
pie qu'il berce. Peut-il oitenir un seul

moment le parnlèle avec la charit chré-
ittine ? (Très bien 1)

Le socilisme a ilu tl é Florence ti qua-
terziètesièle c'es le Sorialismie qui at

iviug PAgleterre ; et depuis les orgies
le la Révolution il s'est continîój uqîuutx

jou-tues e jinii. (A plaudissements.)
Oit peut suivr le socialisment dan Plhis-

toire à la longue trace dleje ruine qu'il ta
laissécs. Et ceenedantt il avait révé de
uétriier le chrisinilisme, qui depuis 1800

Sùice du 19 oclbre.

A une heurcI so:uite est ouverte.
Les tribunes solt entièrcmllent remplies.

Lasemblée est nombrntie et iagitée. Les
inlistres s t a l s balls, aisi(i que les

miembres le la comissum, . luieurs
umembtliresaenretuet avec vivacité da ui
'hémicycle et danu les Couloirs. On re-
marque l'ambassîlader Al'Aiteterre da:is la
triunutte dtu ivi:e-pvréidlnt dle la République,

1M. le Prsdentt-La parole est a ILM.
Tihuriot de la Rossre, pour contmnuer sont

idiscoutrs aur le projet( le loi relatitàt des cré-
dlits supplémeitairesà alloueira uxîx tu:iruItes

te la guerre, die la mmine et des allires
étrangpres, lour ilexpedition( le Romlte.

l'. de la Roslere rentre dans les ap-
préciations qu'il a déju présentées hier, il
examine les lill'érentes pliases que l'Italie
à eu à subir, seloi les alliances des îroyauî-
mes qui ont été ses auxiliaires. Il conti-
nute eut ces termes : J'ai di t quiil n'y avait
pas de nationalité romaine, et je crel.u

n y i a jamais cul ; ci a eut, il est s-rai,
ie dénomination roineul( dans le monde,

muais je e crois pas q(Iuue nationalité ait
jamais existé ;u entout Cis, elle nilste

pas ausjotuid'hui, u li i moins quePo ippelle
natioilio romaine ceaenaonoteCOs-
mîopolite et mobile quipoi p tit, eu se
transportant dans tel ou tel poitdu l'Euro-
pe, nous interdire successivement partoutt
l'exercice e tinos droits.

Oui a Idit que nousavons été attaulierlat
République romaine, et qu'il était muîuus-
trueux qtu'ntii République et égorgeât une
autre. A cela, je réponds : Oui, une ré-
publique à stcconb, à Roie ; mais il y a

ici un abuis calutînicttc des mots. CO quoi I vouilez-voius ussister les bras croisss
l'est pas la RépubliquLe, Cil tart que Ré- à ce sipetuacle - Mais si vous ne le voulez

publique, que noirus soInss all détruire pas, prêcédez PAutricrte en Italie ! M. Ile
ut.ï. Rome ; qu nious e ome t allé détruii- président du conseil ti sait dans u itèanuce

re, c'estT'ablissement tnarcique qui au de Passemlîblée constituante: " Ltt France
mépris de nios droil, atuprjudice le tiis ut alir à iiRom pour sauver lit liberié.'"
lutérts, avit la prétention, à Roie, Ml. le généralLamoricièredinilt: Sinous
d'xîIroptrier de ce que j'appelle tut re pue-lt, pouvons sauver la lépbi hlique à Raumle
ipriété indivise île la catholicité :.ces g ieh sauuliuvots tiutionuis la liberté !"
écartés, je tmie demande comment le goul- Ce fut aloi.rc que,sitonitatmea, Ptsen-
vernmenîeit françie suerait pas décidé liée constituante vota les fntids nîcesaiatires
pourle rétablissementtiti Pape, puisquie pour lexpéitio de Roine, afin qu'il ne
ce rétaiblisieient rendait u litalie su der- tlt pas dit que la Fraue é it alsente lor..
trière clitlce dq'idpendance. u'on mettait;en qtii aii hberté'ut peu-

Uonouurable membre, cr terinan 11e ami t set ilitérét l'appelaitt apiroba-
fait ui éloge chlutleureux de la dicipline et tion[ à gaiuche), t lussi alin de n e lipas ais-
île la valetur îe larmée fiçaise, s er PItitticlie coultisuer le cours de ses

Une vive app robation se ani ifeste Ldanla victoires, si on peut appeler des Vietoires
l'A'semblée après ce disconrs. M.L de fle ces indignuits. Il ie s pras mlit qIue la
RZosière est felicité par tutu grand noi br tribtune de France sera resté tutette quanid
de ste colige la tribun Ateterrapai.urtotM. le Préesidet,-f. le géuiral Ca- après les exécutin, lus s(ives

vaignae a dlemaîlé à faire Lute ubservaltiont interrtlutionîs.;-lng mouvement), ie aic-
de V1 phee; j'eniguage P'Assemble à cu- cisaitin, les plotuices dres:, s pour des
ter cit -ientce. lmmiirues hülîrtïqules, la baur'isitinade udotnnîîée

EL. le gnéral Cavaignac.-Je deian- a dles femms. (lepioui d'approbation
île la I< rîtmis.ionIî td prselter quelques àigauich-e--Lonuguie i tgiu:ition. Je le dis

Lervatioas à rison de ce qui a été dit de ' bien haut, je reoisse de toutc la lorce dc
11 conduit Cde îmon gouvernement au i - ino cu0 r Ilceis h mes sauvrages, ces Ra-
jet les itaffiires d'Italie. leizly, ces iltui, l ti prtendceit..

Ptusieuîrs voix--Parle ! parlez ! '(a pproblution lutaimtre à Petrúue gauche
Al. le générid CalvaigneLursque'a- li) qui irétenilIIt servit cette Saite

vais Phonineur de présider le conseil îles cause, et quii fouit à lI CiviIlsation linjur
îîiîiistre, je fuis informólé ulie le Pape, pri- de la1îLiéfenidr pu es moyns le li larba-

suunnuier dtans soni pilais, cherchait à s'éva- uic. (Nouvelle et Iluîs Viveaupprobation à
ler oi même s'était évadé, et se dérigeaiPt c"e.)

sur Civitta-Veceblia pour réclamîer lit se- l eJ ai dil vous rappeler dans quel sens
couir de la Francet. Nouîs terrions ces repeititn toinut aait uü lii stée par la

renseigemtenits td'un tgett baltere, Cotiiimanite ;elle nî'existe plu'. tuais sonl
tuais tuatefuis mitufourtitoiiin;I était d'une ia_ vote eut entre vos l lanu \'onpouvez

ture telle qu'on ldevait se îréeceîuper immó- attacher à ce .voie lai co:uiiîtence itque
dhiatement d'unte venumlit possible. vous jugerez lice»maIre
L'orateur déclai ru le tpas vouloir etnvisa- L'orate ur rend compte îles fits qui se

gelr li question ait point de v-ue politique. sont îiaasés Ci France ai sujet iles allaires
Il s'agissait, dit-il, pour trous d'n senti- dlale, et I arriv eniuite à la lettre il
uieit syathIuliyque à exp-rimiter, d'une - résidenti la République. Mesicurs,
puuuse eIpressée à laire à titi homme res- t-il, une lettre at parti, écrite par le prési-

pectable (mouvement), qui reclamait le se- dent le IIltIî pu e à un deses aides-de-
cours ditieIt aRpubiue li-ançaise. (Loi- eamp,.
gîte et bityanute inteit ption.) Je veux M. Desmousseaux de Givré--Je le-
îirc cqlue notre rsolution avait été dictée mantutude la irole. (liiiariigéi nrale.)

Imr ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ M un iperio 'u:ié LV. f1lg E,- .t ette leure a produit
l.de Ciorcellts flt chargé d'ue mission1 me certai-e sin:.aion : h ien ! je ne

auprès du Saint-Père ; tut eiecti' lutImis mirains pas île le die. isse pC .élèrà
à i îeislTsit s lîufàet le veiller à ce qud cette Liire ut aticteu Gouverniemtent.

te fuit pas fait le duttulutgei à la person ic M. Desmiusseauex de gh-r,-- uis te
tu Sait-Pète. Des expîlications fuirent pépondez pas àma pense ! (Nouvelle li--

données par moi à la tribuntue ; je donnailaritutgenrale.)
lec ture dis inîstructions remises à a l.de Cor- M. Victor lougo,-t ie ctonois pas
selles. Cu-i tme répondit utlques ule cette lettre, telle qu'elle a étu écrite,
jours après quî la personne idu Saint-Père n'ait îtas tiuivé tiu tiai»entiiiim1ent général,
était cin sureté et partie à Gaëe. Et i- rParce quielie a 1-' tualent le dire tîouît hîaîut

scquence, iltemimenuiit pas Peecti f iuis ce que lcun eacte d:- st peesue. Elle
à a dispositio, dont il n'avait plus besoiu. donnait au Sailt-Pre d'ttiles consei, elle

Oui a uilé diintriictiontis scrtes, ou a dit traçait iiuPale, iiquel tious tavons rendu
ue uisavonis amoindri en ppiarene n_ le ervice u luit il-trop gruild petit-ètre d

tre exptéditieu, et <ue ctire pense était le resurer, eUt' h 0I l: eé, dis-e, le pro-
llts étendue. Je dois déclarer qu'une gaui- érieud'iun u-nement libral.
eule ist ruction secrète a été donnî e à al. Quelques jours iprès cette cuire, le

de Corcelles, je vais cin donner lectue à goueriemtet cr;al ue ouîîis piroutgns
.Assembillie,. Je prie M. le îpîirlCt du 1.t qui noudoit l tre pnui nun) pu-
conîseil d'y consentir, il n'aura Pas às'en blie su répo:îe !' et le J1otu Proprio.

avec Paistiic pour po.t-scruml ; t
i. Cacvaigntac donne connaissance de qu'iest-ce u(le cene mnisi (Agituuin

cette dpclie, dans laquelle il est expres- et rumuieuirs.) Je te parfleraivi tt tuunîu Cs
samnt recommandéIiul à MIN. d Corcelles dut CIe'f1 uguste dle lu cr nté qut'a c

et llfarcourt, touts les deux ampassadeur uit rCepCt prof1d. Dans ute autre en-
près lut Sai-Siège, de se mettre d'aeorj ceinte, je fui ntiti dtic veuii qui oit cru Voir
dlans leiîuesiîmesu qué'ils jugeront necessaire ilt liui n îles pIus r-ares présents que la Pro-
de prendre ; après avoir tappelé les difó_ vidence ait jamais luit à la cliré-tcité. lie
rents actles du gfuveremet depuis Pez- IX est restauré, tmais ili:.t las libre. Je
pédiioi le Romue, il terin e c ildéclrant nIe lui imuupuute pa:us les lactes dte sa hanclelle-
qu'il accepte Cependant les conclusions de riO, car les actC le dcue clht 1nCelle'n1e ot
la comint;ssion, pourvu que la France tue été Oti vitl i. (Moluveient.)
Csoit pas placée au-dessousl de a miisésion.Un vIque célèbre a atit des Papes
qu'elle est a ppelée .reliîr.î A cette ce- " quiiis avaient les dux mamis ouvertes;
casion il votern aour le projet, (Nomubreuic dle lune ldécoulait continuellement la misé-

Ces marques d'adhésion et d'étonnement.) ricle, tId autre 'a i iberté." Le papueî a
fermé aiss imamii. (Ag:tu i.--Rmurs.)

El!. Victor Hugo.-Tentre tout dîe suite Vous nie pouvez érhapper t ilemmiiIe psé
dans la qutestioi. Une parole de hKf. le l.- pt.r la force îles chioes, car il faut donner
nistre les a ires ltingères, prononcté tort à quelqu'u. Si vous cotlaniez la
dans a séatice d'lier, mle force à commu iein- lettre, Voiuus claplruivez le MIuotuproprio
cer à rétablir les 1hits ; il importel de les si vous acceptez lit lettr, vous tondamnez
préciser, auil point où nous ei SOmIiles anr- le .otuz proprio. (Mouveet.--Appo-
rivés. Dans le sein le la comminîissionuî à bation à gaicihue.)
l'tssembIlèe conituante, t'i le gnéral L'orateur dit que, selo le choix que
Lamoricière disait que " LIîtalie avait fera l'Assemblée entre luu lettre et le o1U
peidu à Nouvare Sa latalîle de Waterloo, car proplr'io, le pays c jomidra à ele ou s'en
l'Autriche était mîuaitresse le l'Italie, elle ah- sCparera. (Moutveiet.) Le 3tt-preprio
lait marcher sutrRomte,cotmlie elle avait déja a parti peu libéral uit icabinet a'.uticihien,

marhlié sut Milla, emprisonnant et fuieillant et nous nle devons pas nous mt-ontrer moins
(approbationI à gauche), dfonnant la baston- libéral que le prince de Scthwrrazemberg.
nile à les tfmimîes." (interrtltiont.) Eht ! N'oublions pas que li ulerire d'Espagnec ua
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